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LETTRE PASTORALE ET ORDONNANCE DE MONSEIGNEÎTR 
l’Archevêque d’tmbrun , portant dcfenfe de lire un Ecrit intitulé , Inflrulfion l'af 
torale de Monjeigneur l'Evêque de Montpellier au fujet des Miracles que Dieu fait en 
faveur des Appellans de la Bulle Unigcniius. 



P Ierre de Guérin de Te nc i n Par la mifericorde de Dieu Archevêque Prince d'Embrun, 
.'rince 5c Grand Chambellan du laine Empire , Affiliant au Thtône Pontifical , Abbc de Vczclay 
5c d' Abondance , Confcillcr du Roy en tous (es ConlciU : au Clergé Séculier 5c Régulier , 5c i 
tous les Fidèles de nôtre Diocéle : Salut et Bénédiction. 

Les vict >ires que l’Eglile remporte (ur l’t rrcur , nc conliilcnt pas toùjr urs i produire dans l’Hérctique 
une conviction qui le change , qui lui faffe tomber les armes des mains ; Q .elle Autorirc , quel Con- 
cile, quel |ugcment-a jamais an aché àl'Hcicfie l’aveu de fa défaite Les plus anciennes 5c les plus 
authentiquement profciires , élevent encore leurs têtes orgucillenlcs fous les tiaits qui auioienc 
dû les accabler ; Elles publient encore qu’elles n’enfeignent rien qui nc foie appuyé du témoignage 
de l’Ecriture, de la Ttadition ôc des Pères ; Faut- il s’étonner que nous ne puiffions parvenir à fer- 
mer la bouche à celle que nous combattons aujourd’huy ? C ent fois vaincue dans les raifonne- 
mtns, décriée dans (es artifices , pouffée à bout par le CGnccrt ineb’anlablc du chef de l’Egiifc , 
5c de tous les Evêques du monde, elle fcmble nc s’attacher à prefent qu’à une impoffutc : impo- 
fture à la vérité bien capable de léduiie les (impies & de gagner la multitude. 

Le bias du Tout puillant , s’ccrie-t’clle , s Ml déployé en faveur des Appellans: (a) Les Ouvra- 
ges polémiques font déformais inutiles , le Seigneur s’explique lui n eme contre la Bulle, 5c il relevé 
par des prodiges ceux que le Pape 5c les Evêques ont voulu terrailcr par l'anathénic. 

Eh ! qui eft ce qui nous attelle la réalité de ces prétendus miracles? Un homme éloigné de cent 
cinquante liuics dé l'endroit oû l’on ptétend qu’ils le (ont opérés, un Evêque qui en les publiant 
ufurpe dans un Dioccle érranger une autoiitc que les Canons lui interdilcnt. 

Qui l'au'oit ciù , M T. C. F. qu’aptès qu’ont été dcmafqués les Auteurs des Comédies jouées 
à S. Medard , & les reflo ts qui les faifoient agir , découverts, apics que le puérile & le choquant 
de leurs (cènes a été leconnu , avoue (é) même par quelques-uns des Appellans , on eue encore 
le front de faire valoir ces fpeébtclts butlelqucs 5c indécents , de les apporter férieulcment en 
preuve contt c un Jugmenr Dogmatique de l’Eglilc univerfcllc ? Qui l’auroit ci û qu’on en vînt ju(ê 
qu'à les mettre en pa alelle avec les Miracles de Moïfc, avec ceux de Jclus-Chrift ? Impiété bien 
plus étonnante que le merveilleux des convullîons qui en ont in pole à ta crédulité du peuple 
CTeft cependant le point de vûc qu’offre aux ytux du Lt clair un Ouvrage intitulé lufiruQien Pa/f. 
de M de Montpellier addreffee au clergé & aux Futllei de fen Dioefe , an fujet des Mirât les que 
Dieu fait en faveur des App'ila-t de la Bulle Unigenitus, (r) ** Ouvrage qui n'cft qû’un tillii de 
déclamations injuriiufës à ('autorité du Roy 5c encore plus à celle de l'Eglife , qu'on y repré- “ 
fente comme menicée d'une dtftruéHon prochaine 5f d’une révolution qui fera fucceder une " 
Eglifê nouvelle , compofee de ceux qui refiftent à l’Eglile prélente : Ouvtage écrit d’un ton “< 
prophérique , 5 c d’un ftile plus convenable à une (âtyrcqu'à un Mandement d'Evcquc , propre “ 
à infpher de l’àverffon ou du mépus pour le Pape , 5c pour les premiers Pafteurs , 5c à diminuer ,e 
ou affaiblir le refpcâ pour la Religion même. „ Ouvrage e ù l’en fouteaux pieds toutes lesfage* 
précautions qu'ont pris l’une 5c l’autre Puiffance pour abolir un culte (acrilcgc, Si pour mani- 
fefler le faux des prodiges propofes à la vénération des Fidèles : Ouvrage (d) cù i’on voit un Evêque 
triompher de la joye que fa conduite a caillé aux Protcffans , 5c conféquetument de la douleur pro- 
fonde où elle a jetté tous les Catholiques : Ouvrage er fin qui fera à jamais regardé comme un monu- 
ment fcandaleux d'irréligion , de fararilme 5e de icvoltc. 

L'Auteur fltpofè que Dieu a parlé en differentes manières contre la Bulle U’ipnnwi - r que 1er peu* 
pies ont été lourds à fa voix ; que les Miracles ont enfin (uivi prur mettre le fccau à l'incrédulité, 
5c pour couvrir les Appellans d’un mur d’airain , à l’..bry duquel ils (ont invincibles , il conclut qu’il 
n’y a plus li- u d’opter ; que la Bulle doit eue rentrée , les Appellans juftifiés ; le Prpe ôe les premiers 
Pafteurs abandonnes , qu’il faut fc tendre à la voix de Dku la plus éclatante qui lut limais , 5c qui 
canonife les fentimens du Diacre Paris. 


(a) Infi'UÜien de M. de Montpellier psg. <5. 

(b) Lettres de M- l'Eté que de S tnt K & de M- 
l’ Abbé du Cntrt. 


’c) Arrêt du Ccnfeil du j y. Airil r 73 j. 

(d) Jnjnuü. PaJl. de M. de Mertp. pag. 45. 
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V.rj!ez-vous MF. voie s'écrouler dans un infant cour cet édifice ? Rapellcz-votts le grand princi- 
pe, qui cft comme la bife Si le fondement de nôtre Religion : principe (cul capable de fixer nôtre 
Foi Si de la meerre à l'abri de toute feJufüon : principe lumineux à la portée des grands & des petits, 
des (çivants Sc des ignorants. Rappeliez vous l'indéfectîbilicé de b Chaire Apoftolique , 1a dirc&ion 
de l'Elpiit Saint promife à l’cnlcignemcnt des premiers Pudeurs unis au Succctlcur de Pierre ; Rappel- 
iez-vous cette autorité vifiblc , établie pour nous intimer les ordres de Dieu, pour manifeftet à per- 
pétuité 5c à toutes les Nations les vérités qu’il faut croire ôe les erreurs qu’il faut rejetter ; elle 
s’cil fait entendre cette Autorité facréc , le Corps Epifcopal a parlé , il a porté un jugement irrefor- 
■nable fur les Erreurs cxr: ai tes des Réflexions Morales de Quefncl ; il a parlé pat l’organe du Vicaire 
d; J. C. & de tous les Evêques du Royaume à l'exception de cinq ou fix ; il a parié par l’organe 
de tous les Evêques de la Chrétienté, leurs fulîragcs incontcftables font publics , vainement 
opoferoit-on des Miracles pour infirmer la décifion. Tout Miracle qui tend à la contredire, 
celle par là meme d’crie Miracle ; il n’cft pas befoin d’autre Examen , Dieu s’eft expliqué par fes 
Minières, il ne (çauroic fe démentir. Ce n’cft plus le cas où le fidele doive apcllcr de la Dourine 
nu Miracle, il ne peut plus apcllcr que du Miracle à la Dodtiinc : Veut-on nous perfuader la 
lainccté du Diacre Paris ? Que l’on montre auparavant , dirons nous avec tous les Pcres de l’Eglifc : 
que le Diacre Paris écoit Catholique , & on montrera enfstite qu'il efl Saint, (a) Nom ne jugeant pat 
de la foy par les perfonnes , (b) mais det perfonnes par la foy , un Hérétique qui vit bien, n’en efl 
que plut nuifible dr p’ us pernicieux. ( C ) 

Dans tous les temps on a vû 5c on verra, des Séducteurs prêcher des réligions étrangères, 
éblouir les Speétireurs par des operations furprenantes , l'Ange de ténèbres fe transforme quelque- 
fois en Ange de lumière, Si Satan a fes prodiges, ceux de l’Antechrift ébranleront meme les Elus. 
Rnfturez vous Peuples fiJéles, J. C. a pourvu à vôtre fureté, il vous a laide un moyen facile de 
di (cerner les vrais Miracles , 5 C ce moyen cft propre à roue état , 5c à toute condition. Croyez 
à Pierre, a dit ce divin Maître» croyez à mes Apôtres unis à leur Chef, & par confcquenr à 
ceux qui Tiennent leur place , celui qui les écoute m’écoute, i’s forment cette Eglifè en feignante 
avec laquelle |c ferai jufqu'à la contamination des Siècles, quiconque vous annoncera une Doc- 
trine contraire à la leur , rcgardez-lc comme un Payen , comme un Publicain. Qu’il change en 
fang les eaux des Rivières , qu’il donne à (à baguette b forme d’un Dragon , ce font des preftiges , 
l'aurorité de b Chaire cft établie , la vérité de 1a Million cft prouvée ; vous ne devez plus juger de la 
Doctrine par le prodige, mais art contraire du prodige par la Doéliinc ; dès que la Doftrine eft rejettcc 
par le Vicaire de Jtfus-Chrift & par les Succcllcurs des Apôtres, prononcez hardiment contre le pro- 
dige , vous avez Dieu pourgiranr. Le Seigneur voudroit-il lui- même divifer Si ruiner fon empire ? 

Ce principe eft incontcftible , il cft victorieux , il anéantie l’ouvrage du Prelac , 5e fait difparoître 
fes prétendus triomphes , il lui f.rioic un autre principe pour donner quelque couleur à fes paradoxes ; 
atifti en itnagine-t’il un que la ûinte antiquité n'a jamais connu , 5e dont il ne peut marquer aucun 
vertige , ni dans les Petcs , ni dans les Théologiens. Quand la Doürinc , dit-il , eft plus claire que les 
Miracles , il faut préférer ta Dolhine aux Miracles , mais quand le Miracle eft plus clair > qu’il n’cfl clair 
que la Doürine qu’il établ i eft rnauvaife , il faut fe fervir du Miracle pour embraffer la Doürine. (d) 

L’entortillement Se l’obfcurité de ce nouvel axiome , en font fentic le ridicule , 5e manifeftent allez 
l’embarras de l’ Auteur ; dans quel labyrinthe ne tombe-t’on poinr , quand on s’écarte de b route que 
Jefus Chrift nous a tracée ; Qje veut-on dire par Doctrine claire , par Miracle clair , Si qu’cft-ce que 
ic parai elle que le (impie doit taire de la clarté de l’un avec la clarté de l’autre ? Si une Doctrine eft cn- 
feignée par la multitude des premiers Pafteurs unis au Chef , le Fidèle fçait qu’elle clt enfcignce par 
les SuccclTcurs de ceux à qui Jefus-Chrift a dit , (e) Aile e, enfcignce. toutes let Nations , & voilà cjue je 
fuis avec vous jufqu’à la cenfommatioti des ficelés, lllçair qu’elle cft enfeignée par une Autorité infaillible 
contre laquelle les portes de l’enfer ne prévaudront jamais. Que la Doâtine foit claire ou qu’elle ne 
le fôit pas , peu lui importe , fournis à cette Autorité vifiblc Si infaillible , feut de la promdle Divine , 
il croit , il ne peut (c tromper. S'il s’opère à fes yeux un ptodige qui combatte fa croyance, peu lui 
importe de même, il croie > il ne peut fe tromper; le prodige quelque clair qu’il paroiffe, n’cft digne 
que de mépris 5c ne petit erre qu’un preftige. ’ 

L’Auteur auroic-il cnrendu p„v fes mots , Doürine claire , une Doéhine qn’il cft clair que PEglife cn- 
feigne : Alors (ôn axiome le rourneroit concrc lui , l’cnfeigncmenc du Corps Paftoral , peut- il être plus 
clair ? le Vicaire de J. C. n’a t’il pas prononcé , tous les Evêques du monde à l’exception de cinq ou 
fîx , n'ont-ils pas aplaudy à (bn décret > n’onc-ils pas déclaré qu’il contenoir b Dçxfttine de l’Eglifc, 

(a) S. Augufiin. (b.) Tertulien. (c ) Origene. | (dj Pag. 41. fe) S. Mathieu ch. t S. v. lÿ. & xc. 


6 c que le livre de Quefnel, ainfi que les loi. Propofitions étoicne dipr.es d'anathème? vciidroit on 
poullcr 1 a prévention jufqu’au point de dire , que la réalité des Miracles du Diacre Paris , cft plus 
claire, qu'il n'ift clair que ce décret cft le jugement de toute l'Eglifc enfeigname? Eli comment 
o(c t’on avancer , que ces prétendus Miracles , (ont clairs; ne font- ils denc concertés de peifonnc» 
ne peuvent-ils être révoqués en dourc ? leur publication eft-cllc revêtue de l’autorité que Dieu a 
établie pour nous éclairer Sc nous conduite ? Autorité fans laquelle tout culte cft illicite , tout prodige 
cft (ufpcét , au contraire , ils (ont réprouvés par cette meme autorité. 

Toute la Fiance cft inftruitc des (oins que le Roy s’ift donné pour arrêter la (eduétion , il a fait exa- 
miner de près ce qui atriroit le concours de fes peuples; non pour s'éclaircit fi le doigt de Dieu y 
étoit, il n’ignoroic pas q'ic tout éclair cillement étoit inutile, le doute même tût bielle (a pittcj mais 
pour détromper une multitude, que la nouveauté Sc le merveilleux entraînent ailémcnt dans le piège, 
M. l'Aich. de Paris a mis en ulàge les mêmes recherches , principalement à l'égard des guérilons les 
p'tis éclatantes , & qui au jugement du Public dévoient mieux (cùtcnir l’épreuve d’une contradiction 
juridique , le (oûrertain a été creufc, la tromperie a été découverte ; Attr ibuions fnfpeétcs ,inandiées, 
achcttccs , (ignées (ans connoillincc de carde ; maladies feintes, guérilons fupolécs , convulfions étu- 
diées , préparées avec art , chèrement payées; enfin on a reconnu , c'cft le Roy lui même qui vous en 
allure (4 I (due plufiws perfonnes par un dérèglement d'imagination oh par un efprit d'tmpejiure , fe don- 
naient en fftfluit dans les Mùfbns particulières , peur abujer de lit erédtdiié du Peuple , faire naître 
un [anatifmc déjà trop femblable par de chimériques Prophéties, à celui qu’en a vu dans a autres temps. 

C’cft après de telles découvertes , que le Parri crie plus haut que jarm-is au Miracle ; forcé dans tous 
(es retranchcmcns il s’arrache à cette mifcrnblc rtlTourcc , il veut s’y tenir à qutlq te prix que ce foie , il 
en a fait cy-dcvant un (ujet de triomphe , il affcéh de triompher encore aujourd'huy. 

Que diront les fiéclcs futurs au récit de ces évenemens ? Comment concilieront-ils la honte des Ré- 
fractaires dans la découverte de leurs fourberies , avec la confiance qui les kur fait vanter î Mais pour- 
ront-ils ignorer , que quand l’cireur cft aux abois , elle emprunte de (on audace Sc de (on déle(poic 
toute la force de fes railons ? 

Res’cnons au principe de M. de Montpellier ; plus vous l’approfondirez , plus vous en fenrirez l’ab- 
furdité; il retombe encore ici dans l’clprit particulier, auquel , air.fi que M. de Scncz , il a réduit (b) le 
(ïinplc & l'ignoranr pour difeerner dans la tradition quelle cft la vraye Doctrine de l’Eglile.; car fi l’on 
doit juger de la Doétrinc par les Miracles , toutcsles fois que le Miracle paroîtta plus clair que la Doc- 
trine , chacun fe rendra juge de la Doétrinc , parce que chacun fe croira juge de la clarté du Miracle ; 
Sc comme ce qui cft clair pour les uns n’eft rien moins que clair pour les autres ; que ce qui cft prodige 
pour le (impie Sc pour l’ignorant , n’ift (ouvent que tromperie , ou effet purement naturel pour des yeux 
celai és ; chacun icraen droit d’embraflèr ou de rcjctccr la meme Doétrinc fi. Ion que les prodiges lui 
paroîrronr plus ou moinsclairs , (êlon que l’on aura plus ou moins de fagacité: Quelle fourcc de (chifine 
Sc de divifion , non feulement dans l’Eglifè en général , mais dans chaque Eglilc particulière , que dis- 
je , dans chaque Paroilîe , dans chaque Famille ? 

Lorsqu’Appolonins dcThianc falloir fi s Mnaclcs ; que l’Jmpoftcur du IX. Siècle faifoit les liens en 
Languedoc ; lorlque les Dilciplcs du Calviivifte du Sene , s'cfoiço'cnr d’acctediccr leur Fanatifme pat 
des convulfions étudiées , ceux qui en ctoicnr les témoins étoienr ils obligez de fe rendre à l’éclat de ces 
prodiges? Le Catholique n’aura garde de l'avtüec , devoient-ils entrer dans l’examen des redores que 
l’impi'fture failoit joiier -Non fans doute , àquoy tût fëtvi la di(ci:(îion , ils étoient ftuts de la vérité 
de leur crovancc . Sc leur croyance étoit incompatible avec ces p étendus Miracles. Héfitct (ut leur 
faulleté , ç’tûr été révoquer en doute la Réligion même , ç’vût cré l’abandonner. 

Les Donatiftcs ninfi que les Appcllans vantoicnr auftï lents Miracles ; comme eux , ils pnbÜoienr , 
que le Ciel sVxpliquoic en faveur de leur Doétrinc condamnée par le Pape St les Evêques ; écoutez ce 
que répond S. Auguftin : Peur ce qui eft de Ugstérifon des Pcfjcèt e . , Clf" de l’rperaiicn des Aima Us , fans 
nous arretir a ce qui peut être conte ft è , cherchons où eft la vraye Eglife de fe /us- C lui/l ; par conlequtne 
tans nous ancrer fcc qui peur erre conrefté fur les faits arrribucs à l’interiellion du Diacre Paris, cher- 
chons oû eft la vraye Doétrinc ; & où pourrions nous la ttouver cette vraye Doétrine, fi ce n’ift dans 
l’enfeigneuirnt du Pape de de tous les Es éques du monde. 

M. de Montpellier ne veut point de cette Réglé, il prétend qu'elle doit céder aucaraétcrc defineerité 
qu’il alTùre erre inlcparablcmtnt arraché à la qualité d’Appcilant : A ne confident , dit il., que le t.trjg. 
ttre des rlpellans , peut-on Us foupçennet de nu n forge & de Jruude dans ut c affaire eu la Et igion tft ft 
intereffte ? (futile idée a i’ on de leur fmecrité } Us font Us héritiers des fentimem de Al. Al. du Peu t-Ecyal. 

(a) Ordonnance du 17. Février l/JJ. (bj Nous l'avons fait voir dans non e 1111. Lettre a Al.de Sente- 
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Rtgd'Ji-t'tn Arn and , N : oie , Sacy , le Toumeux , le M titre , Pa/cal , comme gent qui u'avolent ni droi- 
ture ni Rclgion ; N. - réveillons point icy les cendres des morts ; peur cric fi ces Héros de M. de Mont- 
pellier vivoienc , rougitoient-ils des indignes moyens que l'on employé pour accréditer leurs fenrimens } 
{salions pour un moment IM de Montpellier l’iJce qu’il a de leur finccrité. Faudra-t’il en conclurre la 
lincerité de tous les Anpcltans , 8c de- là en inférer la réalité des prétendus Miracles de Paris ? Quoy, 
parce que. Armai .Nicole, Sacy, dre. ne peuvent fclon ce Prélat être regardés comtes- gens qui n avaient 
ni droiture ni Religion. Dès- lors ceux qui ont hérite de leur Icntimcnr ne peuvenr plus erre foupçonnee.de 
menfongt & de fraude dans une affaire ou la Réligioncfl intereffée •, & la confédération du caraOere des Ap- 
pelûns, fuffic pour nous obliger à nous rendre (ans difficulté à tous les prodiges qu'ils s’avileronrdedébircr 
contre toute apparence , contre l’autotité de l’Eglifc ; Un fi frivole Argument ne mérité pas de téponlc 
ferieufê ; mille faits qu’on ne peut ignorer , & en particulier les fuper chéries miles en œuvre pour 
l’Apotheole du Diacre Paris ,& conll.uécs par des Actes juridiques j les calomnies répandues dans ces 
feuilles volantes , où s’exhale périodiquement la fureur du Party, les parjures de ceux q li failant profcl- 
fion ouverte de ne pas adhérer au Formulaire d’Alexandre Vil. ne laillôienr, pas de le fouferire ; la 
conduite que l’Auteur de l’lnftru£tion a tenu à l’égard de la bulle, l'weam Domini Sjbao:h.(.i)Condmte 
dans laquelle il a été convaincu ou de prévarication ou de menfonge , le peu d'exactitude pour ne pas 
dire l'infidélité avcolaqucllc , comme nous le verrons bicn-tôt , il raporte le fiijcc de la condamnation 
de M. de Sencz , 8c l'ob;ct des ccnfures prononcées par la ConlHcmion Unigenitus , toutes ces chofts 
nous apprennent allez l’idcc qu'il faut avoir du caractère & de la fiuccrirc des Apcllans. 

Mais d’où vient cette foule de Miracles de toute elpece , qui , s'ils étoienc vrais , lurpafféioicnt en 
nombre 8c en qualité , tout ce que l'Hiitoirc de i’Eglilc raporre de plus merveilleux en ce genre» M. 
de Montpellier a pénétré les delleins de la Providence , & il en a trouve l’explication dans cette pcnlée 
de M- Palcal : Quand la vérité n'a plus la liberté de paraître ,les bitumes ne partant plut de la l 'erité , la 
vérité doit parler elle -mé -ne aux hommes. M. Palcal avoürroit-il l’ufnge que l’on fait icy de la penfée l 
penfée d’ailleurs fi peu dévclopéc par Ion Auteur; Cette vérité qui n’a plus la libcrcé de paroîcre , 
lignifie dans le lens de M. de Montpellier la Doctrine qu’il fait profdfion d'enftigner contre la décî- 
fion dtl Pape , 8c des Evcques, contre la Loy de l’Etat. Jamais plainte fût-elle plus mal fondée . 1 Si cette 
vérité prétendue n’avoît plus la liberté de paroître , vcrroic-on le Royaume inondé d’Ecrits , oû l’on (è 
déchaîne outrageufement concrc les Bulles des Souverains Pontifes reçues de l’Eglilc ? Vcrroit on les 
Inltruitions , les Mundcmcnts , les Lettres de M. de Montpellier multipliés à l'infini? Vcrroit- on le 
Party acquérir de p lilTins apuis . à l’o.nbre dclqucls , il le (outicnc , il le fortifie , il menace • vertoic- 
oa dans certains Diocéfes (es Einiffaires protégés, (es intiigucs adoptées , (es maximes auroiilcts ;• Que 
d’affligeantes réflexions ne fourniroit point le (édicicux abus que font les Ref.actiires de la condcf- 
ccnJance dont on ufe 1 leur égard. 

L’Auteur ajoute que les ho nnies ne p triant plut de la vérité , la vérité doit parler elle- mime ; c’cft-à- 
dire , q le la véticé n’étant plus enfeignee pat les premiers Pafb.-urs ; Dieu doit l’enft igne-r lui- même , que 
les œuvres initaculeufes de fon b as tour-puilTint doivent tenir lieu de Prédication ; Ell-cc là le tanga- 
ge d'un Enfant de l’Eglilc? Ne fait-on plus profeffion de croire à la parole Divine, qui a établi ccrtc 
même Eglile enfeignanc les Fidèles cous les jours julqu’à la conlommation des ficelés ; Si les hommes 
ne parlent plus de la vérité, la Chaire cil: devenue muette , Ion autorité adilpaiû , & le Seigneur qui 
nous a ordonné de l’écoûccr , ne nous impolê plus qu’un Précepte iilufoire. I 

Non , M. T. C- F. la voix qui fore de cette Chaire, ne cellera point de le faire entendre, clic ne fe- 
ra point étouffée par les clameurs de ceux qui la combattent , par les cabales que l’on crame contr’cllc ; 
elle a pitié fur le, ctteurs & les excès des Apellants , fa parole fubfille, elle fubllldcra éternellement , 
elle eft irrevocable. 

M « 5 , dit l’Auteur , il eft impofjible d'ajji ’nrr l’objet que U cenfure a projtofe à lafoy des Fidèles : celui , 
( c’elt moi q s'il défigne ) qui dev'ott m'-u r te fç avoir , ré luit tout à une foy implicite des vérités indéter- 
minées. Voici un des endroits où brille la fincciitc fur laquelle on fonde la réalité des Miracles, la dé- 
fcâion du Pape 8c de tous les Evèqties qui ont accepré la Bulle ; on mcc nos paroles dans un faux 
jour ; on les dégriffé ; on en tait la partie principale. M. de Montpcliet pourra- t’il concilier la bonne 
Foy 5c la droiture dont il fe fait garant pour tous fes Adhérant , avec un pareil ptoccdé , avec une 
omilîî m au(G ertiotielle ; il ne fait mention que d’objet implicite 8c indéterminé , comme fi c’écoit le 
(ètil que j'eulfe affagné à la Bulle. Cette fuppofition ccoic nécellùire à les deffeins , & il s’en étoic dc|a 
lètvi dans un autre de ("es Ojvtages , pour tourner en dérifion la Sentence du Concile de cette Pro- 
vince. A confiderer cette conduite , quelle idée peut-elle donner de faftnceriti ? 

(a J Notre Ordonnance du io. Août 1730 - 
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"Tout le crime de M. de Seriez & de M. de Montpetlitr , avoîr-il dit , (»} cerf '(le à ne pas croire d'une fcy 
‘ implicite 1er vérités indéterminées que Cltmtnt XL a condamnées dans la Bulle : te un peu apres il s’écrioit 
patcciqucmenc , trouver a-t’ en dans aucun fteelt l'exemple d'un Evêque i ha fit de fon Siège peur n'avoir pas 
voulu croire d'une foy implicite, des vérités indéterminées. 

Dans quel endroit des Aâes du Concile a-t 'on lu que ce fût là tout le crime de M. de Serez, où 
même que ce Point-là ait etc compté parmi les Chefs d'accufation intentes contre lui ? Que l’on par- 
coure la Sentence, elle porte avec loy la pteuve manififte Se décifive , de la faafic té de cette alléga- 
tion. Etrange aveuglement ! On voudroit en quelque manière que ce fût décrier le Concile d’fcm- 
brun l’anéantit s'il croit poflible , on s’irrite des applaudiflcments (b) qu’il a rtçû de toi rcs patts , & 
qu’il reçoic encore tous les jours- Eh ! Qu’oppofe-i’on à cette feule de témoignages qui s’accumulent 
en fa faveur l Des déclamations , des invectives , des injutes , des faufletés. 

Que M. de Montpellier Sc fes Adhérants, travaillent à juftifict M. de Scnez , fur les articles qui 
ont tait la matière de (on Procès , Sc qui font détaillés dans la Sentence ; ou bien tous les coups porte- 
ront à faux , il le battra contre un phantôme qu’il forge à plaifrr, pour avoir lieu de déclamer con- 
tre nous , & de nous calomnier- 

Le Concile d'Embrun n’a pas fait la moindre mention de foy implicite , ni de vérités indéterminées; 
des objets plus frappans fixoient nôtre attention, fi M. dé Montpellier veut juftifïer M.dc Scnez 
Se fc juftifict lui-meute , qu'il prouve que ccn’eft poincun mal, r. De craitter de vexation la fignatu- 
rc pure Se fimple du Formulaire, i. De reprélenter la Conftirucion comme un complot formé entte 
le Pape Se les Evêques , pour tenvetfir le Dogme Se la Morale. De permettre Se de recommander la 
lecture d’un Livre produit par les deux Puilfances , Se d’animer fes Diocéfains à la révolte concrc l'Evc- 
que qui lui fucccdera, qu’il prouve que ces trois articles ne forment pas un corps de délit digne des ccn- 
furcs de l’Eglife. M. de Montpellier ni fes Avocats , n'ont jamais o(é l’entreprendre. Le premier & le 
troifiéme article n’ont aucun rapport , pas même indireét avec ce qu’il plaît à M. de Montpellier de 
faire envifaget comme l’unique lu jet de la condamnation de M. de Scnez 11 lit donc évidemment con- 
traire à la vérité, que ce Prélat n’ait été challé de fon Siège , Que parce qu'il n’a pas voulu creire d’rne 
fcy implicite des vérités indéterminées , Sc il cft de la plus grande notoriété, que le Concile n’a pro- 
noncé contre lui lafufpenfion , que parce qu’après avoir avoué les trois articles ci-dcllus mentionnés, 
il les a foûcenu avec une obftination , que nulle charité , Sc nulle Autorité n’ont pû vaincre. 

Il cft également cor traire à la vérité , que j’aye enfiigné dans mon Inftru&ion Paftoralc fur les Juge- 
ments Dogmatiques de l’Eglile, que tout le crime de Al. de Scnez & de Al. de Afontpellier , cerf fie a ne 
pas croirei’une foy implicite , les vérités indéterminées que Clément X I. a condamnées d*m la Bulle. Il cft vrai 
qu’en répondant à une pitoïable objection que les Apclians rebatrent fans Ccfic, lur l'indétermination 
des vérités propofe'cs dans la Bulle , j’ay diftingué avec tous les Théole gicns deux objets, l’un clair, 
précis Sc déterminé; l’autre indéterminé Sc implicite. Les 101 . Propofitions cenfurécs font mauvailcs, 
il n’en eft aucune qui ne mérite quelqu'une des qualifications portées par la Bulle : Voilà , ay- je dit , 
un objet explicite Sc déterminé, propolé à la croyance des Fidèles : croyance qui doit être explicite Sc 
déterminée; quelles font les vérités opofées aux erreurs exprimées dans les Propofitions? Voilà un 
objet implicite Sc indéterminé , ay je ajouté , à l’égard duquel le fi.lclc , Sc fur-rout le fimple Sc l’igpo- 

ranr, ne peut avoir qu’une foy implicite ; il croit en général routes les vérités opofées aux erreurs 
condamnées par la Bulle, fans fçavoir en détail quelles font ccs vérités: Foy femblablc à celle du 
tuftique , qui ne connoiflànt que les articles fondamentaux de la Religion , croit cependant tous les 
autres Dogmes que l’Eglile a décidé Sc qu'il ignore : fimblable encore à la foy qui cft commune arx 
Pcrfonnes inftruites , Sc à celles qui ne le lont pas., par laquelle ils regardent tous les fins littéraux des 
Livres fiints comme des vérités revelées de Dieu , quoiqu'ils ignorent parfaitement le plus grand nom- 
bre de ccs vérités ; Il n’cft donc pas vrai que je reduife tout à une foy implicite des vérités in èterm nées, 
j’ay enfiigné que la Bulle avoit un objet explicite Si déterminé , j’ay defigné cet objet , faut il enco- 
re le répéter ? Le Livre de Quefncl cft mauvais ; il renouvelle cntt’autreslcs erreurs de janftnius ; les 
ici. Propofitions méritenc toutes quelques-unes des qualifications que la Bulle a prononcées; Rtfif- 
ter à cette décifion, non feulement y refifter , mais la traitter de complot formé , entre le Pape Sc 1rs 
Evêques pour renvcrlcr le Dogme Sc la Morale ; Voilà le crime de M. de Sencz , Sc de fis AUlv - 

rans, encore n’cft-ce pas tout Ion crime , Sc pat conlcqucnt M. de Mompellictn'a pû appcrccvoit, ni 
dans les Actes du Concile , ni dans mes Ecrits, aucun fondement à cette belle exclamation ; Trcuvcra- 

(a) Lettre de Jil. de Afontp. à M. l'Arcb. de Sens. 

(a) Différons Biefs des Souverains Pontifes, Lettres des Evcquts de Flandres , d'Ffpugre , £ Italie, 
d' Allemagne. 
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don dans aucun fi? de l’exemple d'un ÈvèqUt chifH de fort Siège pour n'avoir pu C'ù d’une foy Implicite itt 
vérités indéterminées : N: feroisqe pas en droic de mécrier à mon tour : Touvera-t'on dam aucun 
fiécle l'exemple d’un Evêque , qui à h face de l’LJnivers, ofc avancer Sc répéter cent fois , une faudtté 
démentie par les faits mêmes ? 

Ne nous étonnons plus , M. F. fi la fureur emporte l’Apologiftc des prétendus Miracles jnfqu’i 
qualifier d'ennemis de la Patrie quiconque reçoit jufqu’au feul nom de la Buile; a' autres , dit il par- 
lant des Evêques , e t plut grand nombre ennemis de la France , ne reçoivent que le nom de la Bulle. 

A que', tirre donne t’il à fes A lverfaires un nom fi odieux. O omble d’aveuglement ; au rirre me- 
me q li car cl ■ ile leur li lélitc de fil révolte. La Conftituti m cft depuis longtemps Loy de i’Etac , 
ainfi que de l’Eglifc. Quel cft le fu jet rebelle ? Quel cft le fujet fournis » La L >i parle , elle décide , Sc 
la dé.'ifion imprime fin le front de celui qui nous acculé , le car.iftére d’homme infidèle à l’Eglifc , infi- 
dèle à fon Souverain. Si les Evêques fournis à cette Loy avoient ulc du deguiferuent que M. de Mont- 
pellier leur reproche injuftemenr , s’ils ne reccvoient que le nom feul de la Balle & non le fond , ils 
merircroicnt de partager avec lui la qualité d’ Ennemis de la Fr,mcc. Mais les A dits authentiques de leur 
acceptation , leur conduite confiante , réclament & réclameront à jamais contre une accufarion fi dc- 
pl icée ; ils ont tous adhéré à la ccnfure du Livre Sc des Proportions ; ils ont tous reconnu la Doctrine 
de l’Eglifc dans cette Bulle. Eft ccli n’en recevoir que le nom ! 

M. de Montpellier finie par une plainte , dont il cft d la vériré 1 li meme ur.e preuve bien affligeante. 
H y a plus de m'ile ans , félon lut , que la difeipline de l'Eglide va toûiours en s'uifoiblifjant. li y a plus de 
mille ans , i! eft vray , que l’Eglifc de France n’cûr pas laide tranquilc dans fon Siège un Evêque obftiné 
pendant plus de 10 ans dans une révolte ou verre, conrre toute Autorité.// y a pim de mille ans qu’on eût 
procédé contre lui , qu’on eût convoqué des Conciles, qu’on l’eût jugé , qu’on l’eût dépofé. Il y a p'us 
de mille ans qu’on tût mis un frein i la liberté qu’il s’arroge de répandre dans le Royaume, des Ouvrages 
(editieux, où l’une ou l’autre Puifîance (ont également attaquées, mépiifccs, infulrccs ; // y a plus de mille 
ans que de routcsIcsProvinccsdu Royaume on eût lancccontrc lui des Anathèmes. Faifons des vœux, M. 
F. pour le rétablidcmmr d’une Difeipline fi neccfTairc ; mais en attendant qu’elle revive , éloignons de 
vous toute Dndl inc qui pourroir corrompre ou aftoiblir vôtre foy , fi la feverité de la Difeipline s’tft ra- 
lentie , l’Auto. itc Je l’Eglifc dans (es décidons cft roû|ours la meme ; la Difeipline a pû fouffrir quelque 
relâchement , parce que l’exécution des Loix de l’Eglifc dépend des hommes , fouvent foiblcs quand il 
faut agir ; mais l’autoriré de l’cnfcignement eft à l’abri détour changement , 1 a Doétrinc cft immuable , 
Sc c’cft parce qu’elle eft immuable, que les excez contre lefqucls nous nous élevons , feront dans tous les 
Siècles un objet d’exécration pour tous les Fidèles. 

A ces Causes , ap ès une marc délibération , après avoir confercavec des Dodtcurs diftingués par 
leur pieté Sc par leur (çavoir ; renouvcllant nôtre piécedcntc Ordonnance du 10 Aoûr 17 jo. Sc en at- 
ren lantque nous vous donnions une Inftruckion plus complettc, 5c uncRéfuration plus de aillée. Nous 
défendons fo is peine d’exco nmunicution de lire Sc de garder l’Ecrit mentionné cy-deflus , publié fous 
le no.» de M. l’Evêque de M ntpellicr. O donnons -fous les mêmes peines . i tous ccdx qui pourioienc 
avoir q lelqu: txc nplatre dudir Ecrir , de le raparterau Greffe de nôtre Offieialité , huit jours ap.ès la 
pub’.icition de nôrre préfcncc O. dormance : Vo ilons en outre qu’à la diligence de nôtre Promoteur , 
elle fait envoyée aux Vicaires Forains d 1 Diocéfc p aur en être pris copie par les Curés le jour de la 
Conférence afin q l’ils la publient , Sc s’y conforment dans leurs Instructions. Donne’ à Grenoble le 
dixiéme May mil fept cent trente-trois. 

f P. ARCH, P. D’EMBRUN, 


par Mon feigne tir 1‘ Ar- 
chevêque Prince , 
Ailaku. 
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